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Érosion du littoral



Introduction
L’érosion du littoral est un phénomène qui suscite à la fois la crainte et le défi chez les populations qui y sont exposées. Crainte, car elle représente une menace importante pour les personnes et les enjeux économiques de la frange côtière. Défi, tant les sociétés côtières sont attachées à leur cadre de vie, soit parce qu’il leur est essentiel pour subvenir à leurs besoins, soit du fait de l’agrément qu’il leur procure, et acceptent mal qu’il ne puisse pas à tout prix être préservé. Ainsi, il est encore souvent préféré de protéger les côtes au prix de coûteux ouvrages de défense qui souvent ont des effets collatéraux, voire sont accélérateurs du phénomène érosif.

1. Les mécanismes de l’érosion du littoral

• Les facteurs naturels

Les côtes basses sableuses

Dans la zone littorale, la houle, par les courants qu’elle génère, est le principal agent responsable des mouvements ou transports de sédiments. Son déferlement à la côte induit : des courants du large vers la côte ou courants d’entraînement ; des courants de la côte vers le large, ou courants de retour et courants sagittaux ; un courant parallèle à la côte, ou dérive littorale. Ces courants entraînent avec eux les sédiments (transport ou transit sédimentaire), de manière plus ou moins importante suivant leur vitesse et l’étendue de leur action. La dérive littorale est un mode de transport prédominant sur les plages. Elle contrôle leur morphologie et détermine en grande partie l’érosion, l’accrétion ou la stabilité de la côte.
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	Courants de houle. Schématisation des courants moyens générés par la houle au-dessus d’une plage à barre, en présence d’une houle d’incidence faiblement oblique. Le déferlement induit des courants du large vers la côte et de la côte vers le large. Le courant de dérive est parallèle à la côte.

	

Les courants liés à la marée contribuent au transport sédimentaire, mais le plus souvent dans une mesure moindre comparativement aux autres courants. Leur influence est en revanche importante dans les estuaires, dans les lagunes en communication avec la mer et dans les passages étroits.

Le vent, outre le fait qu’il génère les houles (par son action au large), les vagues et le clapot (par son action plus locale), est également un agent du transport des sédiments. Il est le facteur des échanges aériens de sédiments entre la plage et la dune, essentiels pour le maintien de l’équilibre du système.

Les variations du niveau marin au fil des temps géologiques, liées soit à des variations climatiques importantes (glaciations/déglaciations), soit à des phénomènes d’origine tectonique (mouvements verticaux de l’écorce terrestre), contribuent à induire sur le long terme une tendance soit à l’érosion des côtes (élévation du niveau marin), soit à leur accrétion.

D’un point de vue morphologique et en fonction des paramètres marins (caractéristiques des houles, vents), la côte est naturellement découpée en secteurs homogènes. Dans ces cellules hydro-sédimentaires, il s’est instauré au fil du temps, au gré des marées et des tempêtes sur les plages, un certain équilibre entre les apports de sédiments à la côte, par les fleuves principalement, et les départs de sédiments vers le large ou latéralement. Mais cet équilibre peut cependant être perturbé, voire fondamentalement modifié, si les tempêtes se font plus violentes et/ou plus fréquentes, ou si les apports de sédiments se font moins abondants. Ainsi, des phénomènes d’érosion apparaissent naturellement sur les côtes soit de manière saisonnière (en hiver), soit de manière plus pérenne lorsque le déséquilibre se maintient durablement.



Les côtes rocheuses

Pour les côtes rocheuses, les facteurs favorisant l’érosion sont principalement liés à la nature des roches et à leur structure. Ainsi, les roches telles que la craie, le grès, le tuf, sont mécaniquement peu résistantes et donc plus sensibles à l’érosion. Les roches dures (telles que le granite, le gneiss, le schiste), si elles sont parcourues de nombreuses fractures ou bien si elles sont fortement altérées, sont également plus vulnérables que les roches saines et massives.

L’érosion des falaises côtières est réalisée par une combinaison de facteurs, continentaux pour l’essentiel et marins dans une moindre mesure. La nappe phréatique joue un rôle important dans l’instabilité des terrains, et les variations de la pluviométrie et le gel sont de ce fait des facteurs à prendre en compte. Les facteurs marins, la houle, les vagues contribuent par leur action mécanique au déblaiement des éboulis au pied des falaises ainsi qu’à la fatigue des matériaux et à l’évolution de la fracturation sous l’effet du choc frontal du déferlement sur la paroi. Dans certains cas, un creusement en pied de falaise apparaît (sous-cavage), pouvant la déstabiliser.




• Les facteurs anthropiques

Outre des facteurs naturels, les activités humaines peuvent influer sur l’évolution du littoral et provoquer l’apparition ou l’aggravation de phénomènes d’érosion.

Les extractions de sable sur les plages ou sur les fonds du proche littoral, si les sédiments sont prélevés dans des stocks mobilisables par les houles et les vents, peuvent créer un déséquilibre dans le bilan sédimentaire (moins d’apports, plus de départs) et entraîner une érosion des plages du secteur concerné.

Les extractions de sable dans les lits mineurs des fleuves ainsi que le blocage des sédiments au niveau des retenues des barrages contribuent à la diminution des apports de sable à la côte et favorise ainsi l’érosion des plages sableuses.

L’urbanisation, en particulier des zones dunaires, entraîne une perturbation voire un arrêt des échanges de sédiments entre la dune et la plage.

Le piétinement des zones dunaires entraînant la disparition de la végétation fragilise le front dunaire, le rendant plus vulnérable aux actions de la mer, et favorise l’érosion par le vent.

L’installation d’ouvrages de protection contre la mer modifie les courants et leurs interactions, entraînant des perturbations du transport sédimentaire et l’aggravation des phénomènes d’érosion contre lesquels ils sont sensés lutter.

Les émissions de CO2 dans l’atmosphère, à l’origine de changements climatiques, entraînent une remontée du niveau de la mer, induisant une tendance érosive à long terme.




2. Les différentes formes de l’érosion

• L’érosion des cordons sédimentaires

La morphologie des plages et des cordons dunaires et son évolution sont principalement gouvernées par les phénomènes de tempêtes au cours desquels les transports sédimentaires (marins et éoliens) sont les plus importants. La forme d’érosion caractéristique d’un cordon dunaire est la falaise d’érosion. Elle se forme par l’attaque du pied de dune par le jet de rive, langue d’eau projetée sur l’estran, provoquée par le déferlement des vagues sur le rivage. L’érosion du pied de dune est d’autant plus importante que l’énergie du jet de rive et l’élévation du plan d’eau sont forts.

Les siffle-vent sont des entailles dans le cordon dunaire creusées par le vent. Si la végétation ne parvient pas à fixer suffisamment le sable, elles peuvent s’élargir et s’approfondir jusqu’à former de véritables couloirs larges de quelques mètres à plusieurs dizaines de mètres.

Ces couloirs à faible topographie peuvent constituer des zones vulnérables. L’action des vagues, en s’y concentrant, peut occasionner des brèches dans la dune, pouvant entraîner l’envahissement par la mer (submersion) des zones situées en arrière du cordon et d’altitude plus basse.



• L’érosion des côtes rocheuses

Les côtes rocheuses sont naturellement moins sensibles à l’érosion. En outre, des facteurs d’origine continentale jouent un rôle dans leur mode d’évolution. Ainsi, leur érosion n’est pas directement liée aux agents marins, mais plutôt au processus d’altération des roches et à la présence de fractures et d’une nappe phréatique entraînant des variations de contraintes au sein de la roche au gré des événements climatiques.

Les formes d’érosion que l’on observe sont des éboulements rocheux ou des glissements de matériaux ponctuels ou en masse, suivant la hauteur, la pente et la nature de la falaise.

Parfois, lorsque les roches sont globalement saines, seuls les terrains superficiels d’altération ou les dépôts de pente sont entraînés, car ils sont moins cohésifs. On peut ainsi observer la formation de plateformes littorales par abrasion de ces terrains au fur et à mesure de la progression de l’érosion vers l’intérieur des terres.

Les falaises constituées de roches meubles sédimentaires d’âge quaternaire (lœss, alluvions…) sont un cas particulier. Leur nature leur confère une vulnérabilité au phénomène d’érosion et une sensibilité plus importante à l’action de la houle. C’est le cas notamment des falaises meubles de lœss du nord de la Bretagne.




3. Les effets de l’érosion du littoral

• Un phénomène global

Les processus et les formes de l’érosion côtière décrits précédemment conduisent donc à une perte de terrain au profit de la mer. Les plages s’amincissent, les dunes et les falaises reculent, les marais maritimes sont plus souvent ennoyés.

Ce phénomène trouvant son origine dans le changement climatique et l’élévation du niveau de la mer, il est constaté sur l’ensemble des littoraux de la planète. En effet, quelle que soit la latitude (littoraux tempérés, tropicaux ou des hautes latitudes), l’érosion côtière peut être observée.

Ainsi, on considère aujourd’hui qu’au moins 70 p. 100 des plages du monde sont en érosion. Aux États-Unis, la majorité des côtes sont modérément à fortement érodées, notamment sur la façade atlantique où 86 p. 100 des plages dites « barrières » (plages séparant une lagune de la mer) ont été en érosion pendant les 100 dernières années. En Chine, l’érosion demeure également un problème majeur dans les zones basses avec des taux de recul pouvant atteindre jusqu’à 300 m/an, comme à l’embouchure de la rivière Luanhe.

En 2004, les spécialistes estiment que 20 000 kilomètres de côte étaient en recul en Europe, soit 20 p. 100 du linéaire côtier de l’Union européenne. La superficie terrestre perdue ou largement endommagée par l’érosion est ainsi estimée à 15 kilomètres carrés par an. En France, un quart du littoral métropolitain s’érode et la moitié des côtes sableuses sont en recul. Les régions Aquitaine et Languedoc-Roussillon, constituées d’un continuum sableux, figurent parmi les plus touchées.
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	Exposition à l’érosion côtière en Europe. Les quatre niveaux d'exposition sont établis à partir de la combinaison de neuf indicateurs de sensibilité (tels que l'élévation du niveau de la mer, l'instabilité du trait de côte, la sensibilité du substrat géologique à l'érosion) et de quatre indicateurs d'impact (tels que la densité de la population et la présence d'installations industrielles ou de zones à haute valeur écologique). Pour des raisons de lisibilité, les zones colorées correspondent aux régions administratives qui englobent les zones littorales concernées (source : Eurosion).

	



• La vulnérabilité des littoraux affectés par l’anthropisation

Les littoraux sont des espaces attractifs et très convoités. L’UICN (Union mondiale pour la nature) estime que plus de 60 p. 100 de la population mondiale vit dans la grande zone côtière, c’est-à-dire que 3,5 milliards de personnes sont installées à moins de 150 kilomètres du rivage. En France m









4. La gestion de l’érosion côtière

• De la défense de la côte…





• …à la gestion intégrée du trait de côte
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5. L’observation et le suivi de l’érosion côtière



• Les observations in situ







• Les suivis par télédétection
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